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Monocotylédones nouvelles ou rares de la flore 

DE VILE ANGLAISE DE La DOMINIQUE (ARCHIPEL CARAÏBE) 

17e Contribution 

Par Henri Stehlé. 
CORRESPONDANT DU MUSÉUM. 

En avril 1946, nous avons eu l’occasion, Mme Stehlé et moi, 

de visiter la Réserve caraïbe de la Dominique 1 et de récolter de 

nombreux échantillons dans cette île peu connue botaniquement. 

En 1947, dans le Bulletin de la Société botanique de France, j’ai  pu 

faire une esquisse des groupements végétaux ; ci-après sont men¬ 

tionnées 6 à 8 Monocotylédones qui n’avaient pas encore été signalées 

dans cette île et une douzaine d’autres espèces peu connues dont 

l’écologie et la localisation sont ainsi précisées. 

Orchidées. 

Cranichis diphylla Sw. Prodr. 120, 1788. Espèce peu élevée, grêle, 

glanduleuse pubescente, à fleurs vert pâle avec stries vertes plus 

foncées sur la lèvre arrondie trinervée, à 2 feuilles généralement, 

parfois de 1 à 3, ovées et cordées, à capsule ellipsoïdale de 6 à 7 mm 5. 

Une diagnose latine excellente de cette espèce est donnée par 

A. Cogniaux in Urban (16), p. 357 et une bonne description et figure 

dans Fawcett et Rendle (4), p. 33. Quelques compléments morpho¬ 

logiques sont indiqués dans notre Note à la Société Rotanique (13). 

— Répartition géographique. — Jamaïque (Fawcett & Rendle) ; 

Haïti (Barker & Dardeau) ; Cuba (Fr. Leon (6) ; Guatemala (Co¬ 

gniaux). 

— Dominique. — Seule île de l’Archipel Caraïbe hébergeant l’es¬ 

pèce et augmentant son aire géographique notablement vers le Sud. 

Forêts de la Réserve Caraïbe, hauteurs du Gommier, ait. 800 m., 

vers Aïwaci, 22 avril 1946. (H. & M. Stehlé : n. 6431). 

— Ecologie. — Espèce des sols tourbeux et des talus humides et 

ombragés, entre 1300 et 1.650 mètres d’altitude, (selon Cogniaux, 

Fawcett & Rendle), alors qu’à 800 m. à la Dominique, elle poussait 

sur l’humus forestier en forêt hygrophytique et sur sol non tour¬ 

beux. 

1. L’ancienne Waitoucoubouli des Caraïbes Callinago, selon le R. P. Breton. 

Bulletin du Muséum, 2° série, t. XXV, n° 5, 1953. 
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Cranichis muscosa Sw. Prodr. 120. 1788. Espèce voisine mais bien 

distincte par sa tige feuillue notamment, et ses 4 feuilles radicales 

(alors que celle de C. diphylla Sw. est dénudée tout le long), a été 

récoltée à la Dominique par Imray, Nicholls et Henslow (ex. 

Cogniaux). Elle est citée pour la Dominique (p. 99) dans nos « Orchi- 

dales » (8) décrite en détail et dessinée (p. 101). Nous l’avons retrouvée 

dans la même forêt que la précédente, à plus basse altitude, le long de 

la Ravine d’Aïwaci et sur des roches mouillées. Sa répartition géo¬ 

graphique s’étend de la Floride au Venezuela à travers tout l’Ar¬  

chipel des Grandes et Petites Antilles. 

Cyrtopera alta (L.) Stehlé, Orch. Fl. descr. Ant. fr. I, 69, nov. 1939. 

Syn. : Limodorum altum L. Syst. XII,  ed. 2, 594, 1767 ; Eulophia alta 
Fawc. & Rendle, Fl. Jam. 112, 1910 ; Platypus altus Small, Fl. SE.U.S. 
ed. 2. 329, 1913. 

C’est le Cyrtopera Woodfordii Lindl. (1833) in Duss Fl. 597. 

Indiquée pour la Dominique dans Fawcett & Rendle, Cogniaux 

(Imray, Eggers, Ramage) et Stehlé : Orch. p. 70. Haute Orchidée de 

plus de 1 m. de haut. C’est une des rares Orchidées terrestres dont la 

répartition géographique est à la fois américaine : de la Floride au 

Brésil, antillaise : des Grandes Antilles et de la Guadeloupe à Tri— 

nidad, et africaine : Afrique Occidentale. A la Dominique : Réserve 

Caraïbe, hauteurs de Bataca, sur sol latéritique alférique, humide et 

compact, plante haute de 1 m 25, très dressée, au-dessus des Gra¬ 

minées les plus élevées et de Fougères : Dicranopteris hifida, Maxon : 

(H. Sp M. Stehlé, n. 63 32). 

Pelexia adnata (Sw.) Poit. ex L. Cl. Rich. Orch. Europ. adnot. 37 

et in Mém. Mus. Paris, IV, 59, 1817. 

Plante de 30 à 50 cm. de haut, glabre, à feuilles nombreuses 

rosulées, elliptiques ou étroitement ovées, pentanervées, de 8 à 12 cm. 

de long, à hampe florale glanduleuse, à épi lâche de 8-15 cm., 

bractées lancéolées, à fleurs vertes à labelle blanc arrondi et pétales 

linéaires, à capsule à 6 côtes, de 1 cm 5. 

Diagnose latine dans Cogniaux (16), vol. IV, pp. 329-330 ; des¬ 

cription en anglais dans Fawcett et Rendle (4) p. 21, avec indica¬ 

tion d’autorité de Sprengel 1826, au lieu de Poiteau 1817, qui est 

bien la référence de priorité comme l’indique Cogniaux. 

Décrite aussi dans Britton et Wilson (2), p. 188 et dans H. Stehlé : 

Orchidales (8), pp. 80-81. 

— Répartition géographique. — Bahamas, Grandes Antilles, Gua¬ 

deloupe, St-Vincent, Grenade, Margarita (Cogniaux, Fawcett & 

Rendle), Vénézuela (Britton & Wilson, Stehlé). 

— Dominique. — Aucun échantillon examiné ou signalé pour cette 

Ile auparavant. Terrestre, sur latérites, à la limite des forêts et des cul¬ 

tures ; Magua, ait. 280 m., 20 avril 1946. (H. 6p M. Stehlé : n. 6361). 
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— Ecologie. — Sciaphile, espèce vivant à l’abri des arbres de 

culture (Inga) ou sous le couvert forestier. Observée généralement 

à plus hautes altitudes : 400 à 700 mètres. (Stehlé (18), Orch. p. 81). 

Prescottia oligantha (Sw.) Lindl. Bot. Reg. sub. pl. 1915, 1834. 

Syn. : Cranichis oligantha Sw. Prodr. 120, 1788 ; Cranichis micrantha 
Spreng. Syst. Veg. III,  700, 1826. 

C’est l’espèce rapportée par Grisebach (1864) et Duss (1897) sous 

le nom de Prescottia myosurus Rchb. f. 

Petite orchidée de 15 à 20 cm. de haut à 2 à 4 feuilles radicales ; 

hampe longue, épi effilé, dense, à fleurs nombreuses blanches ou 

rosulées. Indiquée pour la Dominique par Fawcett & Rendle, p. 36, 

par Rritton et Wilson (2), p. 191, par H. Stehlé (8), p. 104, avec la 

description détaillée dans chacune de ces flores. Seul Cognaiux (16) 

vol. IV, p. 361, précise les localisations : « Dominica ad La Scie : 

(Eggers n. 1083), loco nonindicato : (Imray) ». Ajoutons : Forêts de 

la Réserve Caraïbe, Bois du Gommier, ait. 800 m. vers Aïwaci, 

23 avril 1946, (H. ép M. Stehlé : n. 6396). 

Sa répartition géographique s’étend de la Floride et des Bahamas 

aux Grandes et Petites Antilles. La Dominique marque la limite Sud 

de l’aire d’extension de cette espèce. 

Prescottia stachyoides (Sw.) Lindl. in Bot. Reg. sub t. 1915, 1834 

beaucoup plus élevée et moins rare, se distingue aisément de la pré¬ 

cédente (Voir Stehlé, Orchidales, p. 102). Elle est également à la 

Dominique, où Imray et Eggers l’ont collectée. Plus fréquente que la 

précédente dans les mêmes bois au Gommier. 

Pleurothallis floribunda Lindl. in Bot. Reg., XXVIII,  Mise. 73, 

1842. 

Syn. : Specklinia floribunda Lindl. Gen. and Spec. Orch. 9, 1830 ; 

Dendrobium ophioglossoides Sicb. Fl. Martin, exsicc. n° 206, non Sw. 

Espèce épiphyte, dense et cespiteuse, de 5 à 10 cm. de haut, à 

tiges grêles, anguleuses et biarticulées, à feuilles sessiles, coriaces, 

oblongues, tridenticulées, de 3-6 cm. de long, à inflorescence en fas¬ 

cicules densément fleuris, de fleurs jaunâtres ou jaune rougeâtre, 

à gynostème fimbrié. 

La diagnose latine de Cogniaux (16) p. 421 est très précise. Des¬ 

cription et illustration in Orchidales (8), pp. 205-208. 

— Répartition géographique. — Endémique de l’Archipel Caraïbe : 

Martinique, St-Vincent et avec un ?, Margarita (Cogniaux) ; de plus : 

Guadeloupe [Orch. p. 205) et Dominique (Stehlé). 

— Dominique. — Nouvelle pour F Ile. 

Épiphyte, Réserve Caraïbe, hauteurs de Bataca, près de la Rivière 

Pégoua, ait. 380 m., 24 avril 1946, (H. ég M. Stehlé : n. 6653). 
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— Ecologie. —• Corticicole de la forêt mésophytique, à la limite 

des cultures et des bois, sur Stylogyne lateriflora (Sw.) Mez, n. 6644. 

Indiquée comme limites d’altitude entre 300 et 700 mètres. 

Quelques autres espèces de Pleurothallis : PL ruscifolia (Jacq.) 

R. Br., PI. Imrayi, Lindl., PL aristata Hook., y existent en outre 

mais ont déjà été citées par Cogniaux pour la Dominique. 

Epidendrum ciliare L. Syst. ed. 10, 1246. 1759, var. cuspidatum 

(Lodd.) Lindl. Fol. Orch. Épid. 30. 1853. 

Syn. : Epidendrum cuspidatum Lodd. Bot. Cab. 10. 1818 ; Auliza ciliaris 

Salisb. Trans. Hort. Soc. 1, 294, 1812. 

Variété antillaise, robuste, à touffes denses, à grandes fleurs, 

de 6-8 cm. de cette belle espèce odorante, blanche et ornementale. 

Déjà récoltée à la Dominique par Imray, Hoskin et Nicholls 

(Cogniaux p. 508). Réserve Caraïbe : de Bataca à Pegoua River, 

ait. 380 m., corticole sur Tabebuia pallida Miers subspec. domini- 

censis (Urban) Stehlé, (H. <5p M. Stehlé, n. 6650). 

Burmanniacées. 

Apteria hymenanthera Miq. Stirp. Sur. 216. 1850. 

Syn. : Apteria setacea Hook. PI. ser. II  ; tab. 660. 1844 non Nutt. 1834 ; 

Voyria tenella Griseb. kar. 94. 1857, non Guild. 1830 ; Apteria lilacina Duss 

1897, non Miers 1840. 

Illustr. : Miquel, Stirp. Sur. tab. 65, fi  g. A ; Urban, Symb. Ant. III,  
433 ; fig. 28-32 ; Stehlé, Orch. Fl. Descr. Ant. fr., Burm. 279, pl. 31. 

Espèce rare, saprophyte, de 3 à 15 cm. de haut, très grêle, à tige 

filiforme, rouge violacée ou pourpre, à feuilles scarieuses, réduites 

à des écailles linéaires, engainantes et caulinaires, de 2-4 mm. ; 

inflorescence pauciflore, de 1-3 fleurs lilas, violettes ou bleu pâle, 

à périgone blanchâtre mais corolle intérieurement maculée de taches 

violet-bleu foncées, élégantes, à capsule obovoïde ou ovale, de 1,5 à 

3 mm. Descriptions détaillées dans Urban (16), vol. III,  p. 449, 

Britton & Wilson (2), p. 179. 

— Répartition géographique. -— Urban, qui a fait la révision de la 

famille dans les Symbolæ Antillanæ (vol. III)  donne pour chaque 

espèce les pays, lieux et collecteurs avec la plus grande précision. 

Pour cette espèce (p. 449), il  indique : Cuba, Jamaïque, Porto-Rico, 

Guadeloupe, Trinidad, Guyane française et Brésil. 

—- Dominique. — Sur la foi de Britton et Wilson (2), p. 179, nous 

avions indiqué de plus, l’Amérique Centrale et la Dominique, dans les 

Orchidales (8) p. 280, mais sans preuve, aucun collecteur ni lieu 

n’étant cités et aucun specimen examiné en herbier. Nous n’avons 

pu la trouver à la Martinique, mais elle est bien à la Dominique. 
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Saprophyte, Réserve Caraïbe, hauteurs du Gommier, ait.. 800 m. 

vers Aïwaci, 22 avril 1946, sur un gisement d’humus forestier dense, 

près de Leiphames aphylla (Jacq.) Gilg (H. et M. Stehlé, n. 6429), 

Gentianacée délicate, et de Cranichis diphylla Sw. (n. 6431), toutes 

trois très rares, (H. âp M. Stehlé : n. 6430). 

Cyperacées. 

Cyperus alternifolius L. Mant. 28. 1767. 

Espèce pérenne et glabre, à tige de 1 m 50 de haut, trigone et 

lisse, à feuille lancéolée, acuminée, de 10 à 25 cm. ou linéaire et 

plate, à umbelles larges de 15 cm., à nombreux rayons et épis digités 

et linéaires de 1 cm. de long, écailles vert jaune ou brunâtres, lan¬ 

céolées, à achène trigone, oblong et étroit. 

C’est 1’ « umbrella sedge », native de Madagascar et naturalisée 

aux Antilles dans les marécages et le long des cours d’eau. 

— Répartition géographique. — Floride et Bermudes, Cuba, Porto- 

Rico, Guadeloupe, Martinique, St Vincent (Britton et Wilson, vol. V, 

P. 83). 

Dominique. — Réserve Caraïbe, bords alluvionnaires de la 

Rivière Pégoua, ait. 10 m., 24 avril 1946, (H. <$• M. Stehlé, n. 6402). 

Mariscus planifolius (L. Cl. Rich). Urban, Symb. Ant., II, p. 165. 

1900. 

Syn. : Cyperus purpurascens Vahl, Enum. II, 359, 1806 ; Cyperus 
brunneus Griseb. Fl. Br. W. I. I., 595, 1864 ; Mariscus purpurascens 
Clarke in Urb. Symb. Ant. II, 51, 1900. 

Espèce décrite dans Britton et Wilson (2) V, p. 88 en adoptant 

le nom de Cyperus planifolius de L. Cl. Richard, Act. Soc. Hist. Nat. 

Paris, I, 106. 1792. Plante vivace, de 80 à 90 cm de haut, à feuilles 

vert pâle, de 5 à 12 mm. de large, celles de l’involucre mesurant 

60 cm. de long, à inflorescence en ombelles de 5 à 12 cm. de long, 

à épillets de 1 cm., portant de 8 à 12 achènes obovoïdes et trian¬ 

gulaires. 

Plante antillaise, des abords de mangrove ou de rivières, connue 

depuis Porto-Rico à Trinidad et jusqu’à Aruba, mais non sur le Con¬ 

tinent. Indiquée par Urban (16), vol. IV, p. 115, pour la Dominique, 

sans localisation, collecteur et numéro de récolte. 

— Dominique. — Psammophile, littorale, assez abondante sur les 

sables qui entourent le cimetière de Portsmouth, à Grande Anse, 

ait. 10 m., 25 avril 1946, (H. ÿ M. Stehlé : n. 6381). 

Heleocharis geniculata (L.) Roem. et Schult., emend. H. K. 

Svenson, non sensu auct. recent : Clarke, Urban, Britton & Wilson. 

Syn. Heleocharis geniculata Roem. & Schult. Syst. Veg. 150, 1817 ; 
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Scirpus geniculatus L. Sp. PI. 48, 1753 ; Heleocharis capitala R. Br. Prodr. 
225, 1910 ; Heleocharis caribaea Blake, in Rhodora, 20, 24, 1918 ; Heleo¬ 
charis microformis Buckley in Svenson, 1929. 

Espèce dont la conception a été longtemps faussée. Elle est dési¬ 

gnée par Urban (16), IV, 117 et VIII,  62, sous le nom de capitata 

R. Br., attribuant le binôme de H. geniculata R. et S., à une autre 

plante, bien différente et par Britton et Wilson sous celui de H. cari¬ 

baea Blake. La confusion est basée sur le traitement de H. capitata 

R Br. comme une combinaison de Scirpus capitatus L., ce qui est 

erroné et contraire aux règles. Sc. capitatus L. est bien, en fait, un 

Heleocharis, mais non Y H. capitata R. Br. Le H. geniculata des 

auteurs récents, Clarke, Urban, Britton et Wilson et Svenson lui- 

même avant 1939, devient, dans cette nouvelle conception logique, 

H. elegans (H. B. & K.) Roem. et Schult., basé sur Scirpus elegans 

H. B. & K. Une révision complète taxonomiquement, description et 

dessins, avec échantillons cités, a été faite par tf. K. Svenson, Monogr. 

St. Gen. Eleocharis, Brooklyn, n° 85, pp. 50-52, en 1939. Aux spéci¬ 

mens indiqués nous avons ajouté, p. 92, diverses plantes des Antilles 

françaises, récoltées par Duss, l’Herminier, Husnot, Plée, H. et M. 

Stehlé, surtout de l’herbier du Muséum de Paris et de nos collections. 

— Répartition géographique. — Britton et Wilson (2), p. 91, 

l’indique sous H. caribaea, comme suit : Porto-Rico, Iles Vierges, Sud- 

Est des Etats-Unis, de la Californie au Paraguay, Tropiques et sub¬ 

tropiques de l’ancien monde. Urban (16), vol. IV, p. 117, sous H. 

capitata R. Br. indique : Bermudes, Bahamas, Cuba, Jamaïque, 

Hispaniola, Porto-Rico, St-Thomas, Ste-Croix, St Martin, Antigue, 

■Guadeloupe, Martinique, Barbade, Tobago, Trinidad, Margarita, 

tropiques et subtropiques. Nulle part elle n’est citée pour la Domi¬ 

nique. 

— Dominique. — Hélophyte, bord de cours d’eau vaseux et de 

fossés, tapis abondant en brosse, Le Marigot, ait. 50 m., 24 avril 

1946, (H. et M. Stehlé, n. 6400). 

Heleocharis interstincta (Vahl) R. Br. Prodr. 224, in nota 1810. 

Syn. : Scirpus interstinctus Vahl, Enum. 2, 251. 1805. 

Espèce perenne, haute de 45 cm. à 1 m. 10, à tiges cylindriques, 

creuses, cloisonnées aux noeuds, à épis cylindriques de 4 cm., très 

florifères, à achènes obovoïdes, bruns et brillants. 

Bien décrite dans la plupart des flores antillaises classiques ; 

indiquée par Duss (3), p. 545, comme H. plantaginea Boeck ; échantil¬ 

lons nouveaux des Antilles françaises identifiés par H. Stehlé (12) 

p. 93. Urban (16), vol. IV, p. 116, l’indique avec presque tout l’Archi¬  

pel Caraïbe pour la Dominique, mais sans localisation ni collecteur. 

—■ Dominique. — Hélophyte, Réserve Caraïbe, Hauteurs de 

Sylvania, près Rivière Layou, ait. 600 m., sur un terrain vaseux, 

en colonisation dense, 28 avril 1946, (H. et M. Stehlé, n. 6328). 
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Graminées. 

Parmi les Graminées observées, retenons la localisation des deux 

espèces sylvestres suivants du genre Lasiascis. 

Lasiascis sorghoidea (Desv.) Hitche. & Chase, Contrib. U. S. Nat. 

lier b. 18. 3338, 1917. 

Syn. : Panicum lunatum Sw. Prodr. Veg. Ind. Occ. 24. 1788, non 

Rottb. 1776. 

Panicum sorghoideum Desv., Hamilt. Prodr. 10, 1825 ; Panicum marti- 
nicense Griseb. Fl. Brit. W.I. I. 552, 1864 ; Lasiascis Swarlzianum Hitchc. 
Bot. Gaz. 51, 302, 1911. 

Espèce très bien décrite dans Urban (Fedde, Repert. Sp. Noo. 16, 

149) en 1919 et dans Hitchcock (5) pp. 308-309 en 1936. 

C’est une Graminée liânoïde, grimpante, sarmenteuse, de 5 à 7 m. 

de haut, à branches grêles terminées par des rameaux fasciculés, à 

feuilles lancéolées ou elliptiques, à panicules de 10-20 cm. de long, 

à fleurs nombreuses et compactes, à épillets de 4 à 5 mm. de long. 

Plante sylvestre des abords de ravines et de lisières. 

— Répartition géographique. — Du Mexique à l’Argentine et la 

Bolivie à travers les Antilles. Pour les Petites Antilles, Hitchcock 

indique les Iles Vierges, St Kitts, Antigue, Guadeloupe, Dominique, 

Montserrat, Martinique, Ste Lucie, Grenade et Tobago, mais non 

Trinidad. 

Il  n’a pas cité ici de localisation précise pour la Dominique, comme 

cela est fait pour les autres espèces. 

— Dominique. — Réserve Caraïbe, bois dégradés, à la lisière des 

cultures, Bataca, ait. 200 m., 22 avril 1946, (II.  $M. Stehlé, n. 6380). 

Lasiascis patentiflora Hitchc. & Chase, Contrib. U. S. Nat. Herb. 

18. 338. 1917. 

Espèce voisine de la précédente et de L. Sloanei (Griseb.) Hitchc ; 

en diffère par son apparence générale plus étroite, ses feuilles moins 

larges, sa floraison moins dense, ses panicules plus grêles à épillets 

plus petits portés sur des pédicelles flexueux et étalés. 

Son aire géographique couvre les Antilles, l’Amérique Centrale et 

le Venezuela. 

Aux Petites Antilles, Hitchcock (5), p. 308, l’indique en 1936, 

pour la Dominique, d’après les collections de Jones et Ramage n. 49 

en 1889, St-Vincent, Grenade, Trinidad et Tobago. Elle n’est ni en 

Guadeloupe ni en Martinique entre lesquelles la Dominique se trouve 

placée géographiquement. 

— Dominique : Réserve Caraïbe, lisières de forêt culturale, sur 

latérites, Bataca, ait. 350 m., dénommée « calumet », (H. et M. 

Stehlé, n. 6378). 
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Smilacées. 

Smilax guianensis Vitman. Summa Plant, V, 422. 1791. 

Syn. : Smilax megalophylla Duham. Trait. Arb. II, 244, 1801 ; Smilax 

macrophylla Willd. Sp. Plant. IV, 2, 786, 1806. 

Plante inerme, à tige très haute, jusqu’à 20 m., robuste, glabre, 

à feuilles larges, ovées, profondément cordées, de 20 à 32 cm. de 

long sur 18 à 22 cm. de large à la base de la tige, celles du sommet 

de 10-15 cm. sur 9-13 cm. et plus, membraneuses, à inflorescences en 

ombelles de 10 à 45 fleurs jaunes rougeâtres, à baies crassulescentes, 

de 8 mm. de diamètre et semences couleur de fer. 

Diagnose excellente de cette espèce dans la révision du genre 

Smilax L. par O. E. Schultz in Urban (16), vol. V, p. 27. 

Espèce caribéo-guyanaise : Antigue, Guadeloupe, Dominique, 

Martinique et Guyane. 

— Dominique : O. E. Schultz (16) indique : Morne Gombo, 

Rosehill, 667 m. ; bois de Laudat, (Eggers, n. 31 ; Rosehill n. 1504 

et Eggers ed. Tolpffer n. 786). Ajouter : sylvicole, Réserve Caraïbe, 

bois dégradés de Rataca, ait. 350 m., appelée « liane bamboche »,. 

(H. & M. Stehlé, n. 6377). 

Amaryllidacées. 

Hymenocallis declinata (Jacq.) Roem. Fam. Nat. 4171. 1847. 

Syn. : Pancratium declinatum Jacq. Sel. Am. 99, 1763 ; Pancratium 
expansum Sims, Bot. Mag. pl. 1941, 1817 ; Hymenocallis expansa Herb. 

App. 44, 1821. 

Rulbe subglobuleux de 8 cm. de diamètre ; feuilles crassulescentes 

sessiles, linéaires-oblongues, de 3 à 6 cm. de large et 40 à 70 cm. de 

long ; bractées ovées-lancéolées, de 3 à 6 cm. ; fleur d’un blanc pur, 

à périanthe de 8 à 12 cm. et tube grêle de 5 à 10 cm. de long, à coupe 

staminale de 3-4 cm. Rien décrit dans Britton et Wilson (2), pp. 160- 

161 ; confondue par Urban avec H. caribaea (L.) Herb., selon Britton. 

— Répartition géographique : Bermudes, Grandes Antilles, jusqu’à 

St Kitts et Montserrat (Britton et Wilson). 

— Dominique : Réserve Caraïbe, sur latérite, Bataca, ait. 300 m., 

23 avril 1946, nommé « lis de l’huile », (H. ép M. Stehlé, n. 6374). 

Nous l’avions prise pour H. caribaea (L.) Herb., très voisine et 

déjà collectée en Guadeloupe et en Martinique, mais M. Léonard 

(U. S. Nat. Herb. Wash.) nous l’identifia comme H. declinata (Jacq.) 

Roem. après comparaison avec les specimens de la Smithsonian 

Institution. 
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Dioscoreacées. 

Rajania cordata L. Spec. I, ed. 2, p. 1032. 1753. 

Syn. : Rajania hastata Kunth, Enum, V, 450, 1850 ; Rajania ovata 
Griseb. Flor. Brit. W.I. I. 588, 1864; Rajania pleioneura Griseb.Flor. 
Brit. W.I. I., 588, 1864. 

Liane volubile, de 3 à 10 m. de long, glabre, à feuilles alternes, 

coriaces, oblongues-ovées, triangulaires-ovées ou largement ovées, 

de 8 à 20 cm. de long sur 4 à 10 m. de large, cordées à la base, à fleurs 

jaune verdâtre ou vertes, en inflorescences staminées et pistilles 

séparées de 10 à 30 cm. de long, à samares étroites ou semi-obovées 

de 1 à 2,5 cm, ailées. 

Décrite dans Britton et Wilson (2), V, p. 165 et dans Stehlé (9) : 

Dioscoreacées, pp. 192-193, avec indication de la répartition géo¬ 

graphique. C’est une endémique antillaise : De Cuba à Trinidad. 

— Dominique : Ajouter ; sylvestre, des forêts dégradées, hauteurs 

de Bataca, ait. 120 m., 24 avril 1946, appelée « igname oua-oua », 

(II. éf M. Stehlé : n. 6404). 

Cannacées. 

Canna Lambertii Lindl. in Bot. Reg. 1827. 

Espèce haute, vigoureuse, à tige verte, à feuilles oblongues- 

lancéolées ou elliptiques, aiguës, à fleurs à sépales pourpres ou 

lilas, lancéolés, de 1 à 1,2 cm. de long, à pétales pourpres de 3,5 cm. 

de long, à étamines obovées, coalescentes à la base, brillantes, rouges 

ou cramoisies, à lèvre pourpre, fleur très ornementale, spontanée et 

. cultivée. 

Indiquée comme Caraïbe et d’Amérique du Sud. 

— Dominique : Béserve Caraïbe, hauteurs de Bataca, sur laté¬ 

rites, ait. 200 m., 22 avril 1946. (H. <$r M. Stehlé, n. 6364). 
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